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Le premier jourdo mai 1()37, aiscnlles Relations des Jésuiles

M leGonverneii ! fil dresser (levai! l l'éulisL' un grand arbre enric- hi

bas de laiiuelle il y avait trois gr \Ùi

d'une triple couronne, an bas de laipu

cercles l'un sur Tantre, .nrichis de lésions, qui portaient ces trois

beaux noms écrits comme dans un écu.son :
Jésus, Marie,

Joseph. Cet arbre fut salué d'une escouade d'arquebusiers qin

le vinrent entourer. »

En arrivant au pays, en 1659, Mgr de Laval y avait trouvé e^n

honneur le culte de la Sainte Famille de Jésus, Marie, Joseph.

Cette dévotion avait été implantée au Canada par les Jésuites.

On croit que c'est le Père Pij.nd qn, établit la première cou rené

de la sainte Famille, en 1050, à ViUemarie. dans l'Isle de Mont-

réal Mais 1.^ véritable fondateur et promoteur de cette dévotion

f,,t un autre Jésuite, le Père Chaumonot. .pie Mgr de Laval fit

descendre de Montréal, pour le mettre, lui et Madame d'Âilleboût,

.^ iVi,'.ie de la confrérie qu'il s'agissait d'établir régulièrement a

Québec: Ce fut pendant qu'on faisait ici l'essai de cette asso-

ciation que Mgr de Laval dédia à la Sainte Famille de Jésus,

Marie, Joseph, le Séminaire de Québec. « sou chef-d œuvre et son

ouvrage favori,» comme dit M. de Latour.

Après avoii; ^;u .jj^m. :l>K:m^- {^^ b.;irei,x:rr,viî^.luo produirait

cette dévotion.. ;M;:iJo:ûv.lir.i.iUV5vfe, ,ni: aouye H,^.roisse_meut. le

pieux évèque publia, le 14 mars 16G5, un mandement qui approu-

vait et recommandait l'établissement de la Sainte Famille a

Québec et dans tous les lieux relevant de sa juridiction. Ce fut

donc à Québec que se fit la pn-mièie érection canonique
;

la

confrérie ne fut érigée en forme à Montréal que trois ou quatre

ans après. Dans les règlements quv le p.rniier eveque de

Québec rédigea hii-mème. il ne propos." aux associes que es

devoir^ de la vi.,- clireti.Miue ordinaire. Senh-ment, pour les

eu.ni-er à les accomplir av.M. fidélité, ,1 leur p.opose l'exemple

d.Ma'sainte Famille. Le prelal fil imprimer un petit écrit, qui

mar.nait aux nersonues de c.Ule coufrérie les ve-rtus qu <d es

devaient s'effoirer d'aciuérir et l.>s maxiiu.s du monde quelles

devaient Tuir. Il v joignit sous le nom de Calerlusme ,lr la

Sainte Famillr^ nue instruction, par demandes et par '•^PO"ses,

sur les vertus de .lesus, Marie, Joseph. Comme Léon XIIl, de

nos jours il avait même fait graver des images de la Sainte


